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        La roue de Deming : l’origine du PDCA 
Le cycle PDCA est souvent appelé « roue de Deming », en référence à William Edwards Deming, l’un des
pionniers de la qualité. Il a largement contribué à faire connaître cette méthode, notamment au Japon après la
Seconde Guerre mondiale. 

À l’origine, le modèle vient de Walter Shewhart, mais Deming l’a rendu populaire comme outil d'amélioration
continue. 

L’image de la roue montre bien que le PDCA est un cycle qui tourne sans cesse : à chaque boucle, on apprend,
on ajuste, on progresse. Ce n’est pas une méthode à usage unique, mais une démarche évolutive, idéale pour
s’adapter dans un environnement en changement constant. 

FICHE N°1
Comprendre et appliquer le cycle PDCA : 
la méthode simple pour structurer l’amélioration continue 

PDCA - On le connaît… mais l’applique-t-on vraiment ? 
Dans le monde de la qualité, le cycle PDCA est une référence incontournable. Il est au cœur de toutes les
démarches d’amélioration continue et constitue une exigence implicite dans la majorité des référentiels ISO,
GxP et QSE. 

Pourtant, malgré sa notoriété, son application reste souvent superficielle, partielle, voire purement formelle. On «
fait du PDCA » parce qu’il faut, sans forcément le comprendre ni le piloter. 

On saute des étapes, on agit sans mesurer, ou on oublie de pérenniser les progrès. 

« Les espèces qui survivent ne sont pas les espèces fortes, ni les plus intelligentes, mais celles qui s’adaptent le
mieux aux changements. »  - Charles Darwin 

Dans un monde industriel, réglementaire et technologique en mutation permanente, l’adaptabilité devient une
compétence clé. Le PDCA est justement le cadre opérationnel qui permet aux organisations de s’adapter par
l’apprentissage structuré. 

Les étapes de la méthode PDCA
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PDCA : de quoi parle-t-on exactement ? 
Le cycle PDCA (Plan – Do – Check – Act) est une méthode itérative de gestion de la qualité, conçue pour
résoudre les problèmes et faire progresser les processus. 

Chaque boucle permet : 

D’identifier un problème ou une opportunité d’amélioration 
De tester une solution en mode expérimental 
De mesurer les résultats 
De standardiser ce qui fonctionne ou relancer un nouveau cycle si besoin 

Ce n’est pas une méthode lourde : c’est un réflexe de bon sens  structuré. 

Le PDCA est au cœur des systèmes qualité modernes et des démarches tel que Lean, Kaizen, ISO 9001 ou encore
ICH Q10.

Le cycle PDCA en 4 étapes
1. PLAN – Comprendre avant d’agir 

Cette étape consiste à analyser la situation de manière factuelle, en identifiant les causes racines du problème
ou les leviers d’amélioration. Elle repose sur une collecte de données fiable, une observation terrain, et la
formulation d’un objectif clair, mesurable et atteignable. 

Il est essentiel de ne pas se précipiter dans l’action sans diagnostic. Des outils comme les 5 Pourquoi, le
diagramme d’Ishikawa ou la matrice de Pareto permettent de structurer la réflexion. 

À retenir : pas de solution pertinente sans compréhension profonde du problème. 
 
2. DO – Expérimenter de façon maîtrisée

Une fois le plan établi, on passe à l’action… mais de manière contrôlée. Il ne s’agit pas de tout changer d’un
coup, mais de tester la solution à petite échelle, sur un périmètre restreint. Cette expérimentation permet
d’observer les premiers effets et d’ajuster rapidement en cas d’écarts. 

Cette phase implique de bien documenter ce qui est fait : actions réalisées, moyens utilisés, contraintes
rencontrées. Elle permet de sécuriser la démarche et de poser les bases de la phase suivante. 

À retenir : on teste, on observe, on ajuste. Pas de généralisation hâtive. 
 
3. CHECK – Mesurer avec objectivité 

Une action menée n’est pas automatiquement une action efficace. Il faut vérifier les résultats obtenus au regard
des objectifs définis au départ. Cette vérification repose sur des indicateurs quantitatifs et qualitatifs clairement
définis. L’analyse doit être rigoureuse, factuelle et, si possible, nourrie par les retours du terrain. 

Cette phase permet aussi de repérer les effets non prévus, positifs ou négatifs, et de poser un diagnostic de
performance. 

À retenir : sans mesure fiable, il est impossible de juger la pertinence d’une action. 

4. ACT – Capitaliser et améliorer encore 

C’est l’étape la plus stratégique, mais souvent négligée. Si l’expérimentation est concluante, il s’agit de
pérenniser la solution : mise à jour des procédures, formation des équipes, communication des bonnes
pratiques. Si les résultats sont partiels ou négatifs, une nouvelle boucle PDCA peut être engagée, plus ciblée ou
avec d’autres hypothèses. 

Cette phase permet de transformer un simple test en progrès durable. 

À retenir : le cycle PDCA n’est efficace que si les résultats sont formalisés et intégrés. 



         Les erreurs fréquentes dans l’application du PDCA et comment les éviter 

Agir sans analyser : on veut aller vite, on lance des actions visibles sans chercher les vraies causes. Résultat
: ça ne règle rien, voire la situation s’empire. 

Faire du PDCA « sur papier » : on remplit des tableaux, on rédige des comptes rendus… mais sans réflexion
réelle ni observation terrain. Le cycle perd tout intérêt. 

Sauter l’expérimentation : certaines solutions sont généralisées trop vite, sans test. Cela crée des effets
indésirables ou des blocages imprévus. 

Mesurer sans données solides : baser l’évaluation sur des impressions ou des ressentis empêche de savoir
si l’action a réellement fonctionné. 

Oublier l'étape ACT : si on ne formalise pas les résultats, qu’on ne partage pas les apprentissages, on ne
progresse pas. Le cycle reste inachevé. 

Rappel : un PDCA efficace, c’est un cycle complet, basé sur des faits, testé, mesuré et intégré durablement. 
 

        Quand utiliser le PDCA ? 

Le PDCA est particulièrement pertinent lorsqu’on souhaite fiabiliser un processus, résoudre un problème
récurrent, tester un changement ou structurer une amélioration. Il est utile pour tester une solution, valider
une hypothèse ou faire évoluer une organisation. 

C’est un excellent outil pour accompagner des démarches CAPA, Lean, ISO 9001, ou encore pour structurer une
montée en maturité qualité. 

En revanche, en cas de situation d’urgence (accident, alerte sanitaire, incident critique), le PDCA n’est pas
toujours adapté. Dans ces cas-là, une réaction réactive et centralisée est souvent plus appropriée. 
 
PDCA + Intraqual : un duo gagnant pour une amélioration continue maîtrisée 

Mettre en place un cycle PDCA, c’est une chose. Le piloter efficacement dans la durée, en assurer le suivi,
capitaliser sur chaque apprentissage… c’en est une autre. C’est là qu’Intraqual fait la différence. 

Pensé pour les équipes qualité, Intraqual est une solution logicielle qualité qui permet de structurer vos
démarches d’amélioration continue de manière simple, claire et fiable.  

Chaque cycle PDCA peut être formalisé dans un workflow plan d’action ou d’actions d’amélioration, avec un
suivi en temps réel de l’avancement, des jalons et des résultats. 

Toutes les données, documents et indicateurs sont centralisés au même endroit. Vous pouvez facilement
analyser, ajuster et surtout capitaliser sur ce qui fonctionne grâce à des retours d’expérience intégrés. En prime,
la solution renforce la traçabilité et vous aide à rester aligné avec vos exigences réglementaires. 
 
Curieux de voir concrètement comment ça fonctionne ? 
 
Demandez une démonstration personnalisée et découvrez comment Intraqual peut vous aider à structurer vos
démarches PDCA.

Demander une démonstration
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Les ressources utiles pour aller plus loin sur le sujet : 

Amélioration – Le média du Lean 
Ressources variées (articles, podcasts) pour appliquer le PDCA dans une démarche Lean 
et d’amélioration continue. 

De l’huile dans les rouages : La roue de Deming et le PDCA 
Explication claire et pratique du cycle PDCA pour mieux structurer l’amélioration continue. 

Article LinkedIn – “Planifier, c’est bien. Faire ce qui est prévu, c’est mieux.”
par Benoît Kriegel 
Rappel essentiel de l’importance de l’étape “Check”, souvent oubliée, dans la réussite du PDCA. 
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